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(Extraits) 
Ephéméride 
Le 9 juin 1348, la reine Jeanne de Naples, alors comtesse de Provence vendait au pape Clément VI la ville d’Avignon pour la somme de 80 000 florins. Jeanne avait hérité du royaume de Naples à la mort de son grand‑père, le roi Robert. Alors qu’elle fut placée sous tutelle, le royaume fut rapidement divisé par les intrigues. Lorsqu’elle atteignit la majorité, elle fut couronnée avec son mari par le pape Clément VI. Quelques mois plus tard son mari fut assassiné. Le frère de son mari en profita pour tenter d’annexer le royaume de Naples. Jeanne se réfugia alors en Provence où elle rencontra le pape Clément VI à Avignon pour plusieurs raisons ; la première était d’obtenir une dispense pour son mariage avec son cousin, la deuxième était d’être disculpée du meurtre de son 1er époux et enfin de préparer la conquête de son royaume en vendant la ville d’Avignon, qui était la cité papale depuis 1309. 

Grands sujets 
Une défaite pour Thérésa May ? 
Les 1ères estimations donnent le parti conservateur majoritaire mais sans la majorité nécessaire pour gouverner. Il faut 326/600 pour gouverner, les estimations donnent 308. On ne connaîtra les résultats définitifs uniquement vers 6 h anglaise (7h). 

1. Annoncer les résultats.

2. Que veulent dire ces résultats pour Theresa May ? 

Theresa May a perdu son pari. Les élections anticipées voulues par la Première ministre britannique pour profiter d’une majorité qu’on lui promettait facile à obtenir se sont finies en véritable chemin de croix. En dépit des protestations elle a baissé les dotations de la police et de la santé. Les trois attentats coup sur coup ont eu raison du reste. 

Et le Brexit ? 

Cette élection n'aura pas été la revanche du vote pour le Brexit. D'une part parce que le Parlement a déjà voté le recours à l'article 50, d'autre part parce que les deux principaux partis, conservateurs et travaillistes ne sont pas en majorité pro‑UE. Pour voter contre le Brexit dans cette élection il aurait fallu voter le SNP, le parti des écossais nationalistes, ou les libéraux démocrates. 

Sur le déroulement du Brexit, les travaillistes souhaitent à tout prix rester dans le marché unique et May souhaite des négociations plus libérales : avec les Etats‑Unis, ou avec des pays‑membres indépendamment de leur appartenance à l'UE. 

Pourquoi May a‑t‑elle perdu son pari ? 

En annonçant l'élection, la victoire semblait acquise. Mais il s'avère que les seuls à avoir fait une vraie campagne présidentielle sont les représentants du parti travailliste. Les Conservateurs partis la fleur au fusil n’ont pas vraiment fait campagne, ainsi Theresa May ne s'est pas rendue au débat présidentiel, et a laissé sa place au ministre de l'Intérieur Amber Rudd pour répondre aux attaques de Jeremy Corbyn. 

Cette élection n'a pas été seulement la défaite de Theresa May 

Le grand perdant de cette élection est le UKIP qui ne parvient plus à exister par ses propres moyens a dû s’allier avec les conservateurs. 

Le point positif pour Thérésa May est le vote des régions frontalières à l’Ecosse. Le SNP a perdu beaucoup d’électeurs. 
Un Royaume‑Uni fort à côté de l'Europe mais pas dedans. Un Royaume‑Uni avec l’Ecosse. 
Jean‑Michel Blanquer, un pragmatique au ministère de l'Education nationale 
Qui est Jean‑Michel Blanquer ? 

Jean‑Michel Blanquer est un agrégé de droit public, il a vécu plusieurs années en Amérique latine, il a été recteur de l'académie de Créteil et directeur de l'ESSEC. Il a déjà travaillé deux fois au ministère de l'Education nationale, avec Gilles de Robien, en 2006 et Vincent Chatel en 2009. Politiquement, il était dans la mouvance juppéiste. 

Quelles ont été ses premières mesures ? 

Ses premières mesures sont en opposition frontale avec la réforme du collège lancée par Najat Vallaud‑Belkacem. Il a publié et présenté aux syndicats hier un décret qui rétablit les classes bilangues, renforce les langues anciennes, rend facultatifs les enseignements pratiques interdisciplinaires et augmente l'autonomie des établissements. Il s'est aussi prononcé en faveur du redoublement, qui avait été presque interdit lors du précédent quinquennat et des études dirigées. Enfin, la réforme‑phare de Macron, qui annonçait des classes de 12 élèves dans les ZEP, pourra être réalisée dans 2000 classes de CP dès septembre. 

Dans quelle mesure ces décisions l'engagent‑elles vraiment ? 

Jean‑Michel Blanquer se veut avant tout pragmatique, comme il l'a déclaré à de nombreuses reprises. Il semble donc vouloir se tenir à l'écart des idéologies, il cherche à obtenir des résultats. IL laisse par conséquent d'importantes marges de manoeuvre aux établissements, et espère par là éviter la colère des enseignants. Pour lui, il ne s'agit pas tant de défaire les réformes précédentes que de laisser à chaque établissement la possibilité de les appliquer ou pas. La question de la semaine des 4 jours en primaire est ainsi laissée à l'appréciation des collectivités territoriales. 

Quelle a été la réaction des syndicats hier ? 

La réaction des syndicats a été assez négative. De la CGT à la CFDT, ils s'inquiètent de la rapidité des décisions prises et du manque de dialogue social entre eux et le gouvernement. 

Brèves françaises 
Le prélèvement à la source repoussé : Edouard Philippe invoque la prudence du dispositif 
Le nouveau Premier ministre Edouard Philippe s’impose d’ores et déjà sur les sujets économiques du quinquennat. En effet, il a annoncé mercredi le report du prélèvement à la source d’un an soit au 1er janvier 2019. Cette décision n’a pas manqué d’attirer les foudres de l’ancien secrétaire d’Etat au budget Christian Eckert qui était à l’origine de ce décret. Lui, explique ce report par une simple volonté de communication de la part du gouvernement, afin de faire apparaître de manière plus explicite la baisse des cotisations salariales. Il invoque notamment les coûts déjà générés pour la mise en place de cette réforme soit 25 à 30 millions d’euros. De son côté, Edouard Philippe explique ainsi le report, je cite : « Je ne veux pas m’engager dans cette réforme sans avoir la certitude que techniquement tout se passera bien ». Sur le fond cependant il semble vouloir continuer de défendre cette réforme. 
Le gazage des cochons crée la polémique 
Une vidéo de L214 dénonce une fois de plus les conditions de mise à mort des cochons d’un élevage dans les Yvelines. L’association reproche que le gazage des cochons entraine la mort de l’animal trop lentement et qu’il lui laisse le temps de souffrir. 

« Notre machine à CO2 est en règle, elle a été homologuée avec l'aide de l'association de protection animale OABA (Oeuvre d'assistance aux bêtes d'abattoir) », a réagi jeudi le directeur de l'abattoir de Houdan, Vincent Harang. « Mais il faut savoir que l'endormissement au CO2 ne sera jamais instantané », a insisté auprès de l'AFP, l'abatteur. 

Il convient de bien préciser que la vidéo est sortie alors que deux militants sont convoqués lundi au tribunal après avoir été arrêtés alors qu'ils venaient récupérer ces mêmes images. La manœuvre est simple, sensibiliser le public sur le fait que le procédé pour tuer l’animal n’est pas bon, alors que les militants sont jugés sur la méthode utilisée pour tourner ces vidéos. 

Au Maroc un bond en arrière de 100 000 ans pour l’homme moderne 
Les scientifiques qui pensaient que l’origine de l’homme était en Afrique de l’est annoncent avoir découvert des traces de l’homo sapiens au Maroc. 

Les dernières découvertes semblaient prouver que le premier homme de notre espèce a existé il y a 200 000 ans. Cette découverte est aujourd’hui dépassée. En effet, un crâne typique des représentations de notre espèce découvert, en 2007 a enfin été daté. Il serait vieux d’environ 300 000 ans. 

Pour Yves Coppens, professeur émérite au collège de France, « ces résultats remarquables soulèvent bien des questions de filiations des différents groupes d’Homos à travers le temps, des cohabitations et des déplacements sur le continent Africain. Les paléanthropologistes ont du pain sur la planche ». 

Brèves internationales 
En République dominicaine, les sénateurs refusent de dépénaliser l'avortement 
Depuis 1884, les femmes de ce pays qui avortent encourent une peine de 2 à 3 ans d'emprisonnement, et tout professionnel de santé y contribuant s'expose à une peine de 4 à 10 ans d'emprisonnement. Le gouvernement, vivement soutenu par Amnesty international, a récemment proposé au Sénat de revenir sur ces lois du code pénal qui font maintenant partie des plus restrictives du monde, et de dépénaliser l'avortement dans certains cas. Mais les sénateurs en ont décidé autrement : sur les 29 présents, 27 ont rejeté cette demande lors du vote qui se tenait le 31 mai dernier. Les évêques du pays ont aussitôt félicité les sénateurs : « La nation a donné un signal vigoureux quant à la défense de la vie comme valeur inviolable et comme fondement de la société », ont‑ils écrit dans un communiqué. 
Offensive sur Rakka 
Une force à dominante kurde appuyée par la coalition a lancé une offensive sur Rakka, ce mercredi. La ville située au nord de la Syrie sur le fleuve Euphrate présente de nombreux intérêts stratégiques. En plus d’être située sur l’un des principaux axes de communications syrien elle est à la frontière entre la zone contrôlée par l’Etat islamique et celle contrôlée par les forces irakiennes. La reprise de cette ville permettrait de reprendre à Daesh la rive gauche du fleuve. 

Comment se passent les relations entre la Russie et les Etats‑Unis sur le théâtre syrien ? 
Le chef de l’Etat‑major des armées américaines résume la situation : « une sorte de Yalta se dessine avec les Russes : la coalition s’occuperait de Mayadin et de la frontière, et les Russes de Deir ez‑Zor avec les Kurdes du nord » Mayadin situé à l’est de la Syrie est très importante pour les Etats‑Unis par sa proximité avec la frontière irakienne et permettrait de contrer le projet iranien qui serait de créer une voie terrestre vers la Méditerranée par le Liban. 

La lutte des Etats‑Unis contre l’Iran 
La complaisance d’Obama avec l’Iran semble avoir fait long feu. Le nouveau président des Etats‑Unis n’est pas favorable à l’Iran et veut l’empêcher à tout prix d’étendre son influence au Moyen‑Orient. Ainsi, en début de semaine, moins de 15 jours après la visite de Donald Trump en Arabie saoudite, le Qatar a été mis au ban du conseil de coopération du Golf. En cause, le financement et le soutien de l’Etat islamique dont semble faire preuve Doha. En réalité, il apparaît que l’Arabie apporte un soutien sans failles aux bases arrière de Daesh. 

Quelle est la position de la France dans ce conflit diplomatique ? 

La France ne prend pas position. Le président de la République dans un coup de téléphone à son homologue Quatari a fait part de son, je cite : « Soutien à toutes les initiatives pour favoriser l’apaisement ». 

La phrase du jour 
La phrase du jour nous vient du président de la France insoumise qui n’a une fois de plus pas mâché ses mots et dit tout le bien qu’il pensait de l’ancien président de la République. Jean‑Luc Mélenchon s’est ainsi exprimé en ces termes pour le magazine Society : « Je m’en moque de François Hollande, un pauvre type. La plus éminente médiocrité du PS des années 2000 ». Plus loin, il continue pour justifier son succès à l’élection présidentielle de 2012 : « Mais il est marrant, toujours la blagounette aux lèvres ». Un moyen pour lui de régler ses comptes avec son ancien adversaire social‑démocrate du Parti Socialiste. Enfin, il achève en généralisant la critique aux autres membres du Parti Socialiste : « Ils se ressemblaient tous, la même allure, mi‑chair, mi‑poisson, tu ne savais jamais ce qu’ils voulaient à part rester en place ». A l’approche des élections législatives le candidat qui se présente à Marseille signe ainsi un beau pamphlet anti Parti Socialiste. 

La bonne nouvelle du jour 
Les catacombes de Domitille rouvrent enfin leurs portes 
Après 25 ans de restauration, les visiteurs vont à nouveau pouvoir descendre dans ces impressionnantes galeries souterraines, qui comptent parmi les plus anciennes, les plus grandes et les mieux conservées de Rome. Elles doivent leur nom à Domitia Flavia, la jeune notable romaine qui les avait fait creuser dans le jardin de sa propriété au IIe siècle après Jésus‑Christ. D'abord destinées à accueillir les sépultures de sa famille, elles ont servi de tombeau à de nombreux martyrs et chrétiens au plus fort des persécutions. 80 des tombes et chambres funéraires dans lesquels ont été ensevelis les corps sont ornées de magnifiques fresques antiques. Mais au fil du temps, elles avaient été noircies par l'humidité ou recouvertes par la mousse. Les travaux ont permis de leur rendre leur splendeur d'antan en les nettoyant au laser, mais aussi de repenser entièrement le petit musée qui présente les catacombes. 
